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contre la Nalion Chinoise , ou plutôt contre

ceux qui en ont parle avantageusement. Il

ne peut pardonner a Isanc Vossius , de s'éCie

laissé trop prévenir par les Pères Martini et

Couplet en faveur de ces Peuples , et d'avoir

f>ar
sa réputation entraîné l'Europe dans

'erreur. Pour remédier à un si grand dé**

sordre , il s'est cru obligé de ravaler les

Chinois autant que Vossius et quelques an-

tres Auteurs modernes les avaient élevés , eC

dans celte vue il les place au-dessous des

Américains , et même des Iroquois
,
qu'il

n'excepte pas.

Il faut avouer que si Vossius a dit trop de^

bien de la Nation Chinoise , M. l'Abbé R''''^

en a dit trop de mal ; il n'a pas su garder ce

juste milieu , qui est si fort en recommanda^
tion chez tous les Peuples , et sur^tout chez
les Chinois. C'est ce qui me fait croire qucr

ce livre , sans faire beaucoup de tort aux
Chinois » qui seront toujours estimés par
leurs bons endroits de ceux qui les connaî-

tront , ne fera pas beaucoup d^honneur à sou
Auteur f parce que tout y fourmille de bé-
vues et de faussetés. Si quelqu'un , par uii

zèle contraire, mais plus raisonnable que 1er

BÏetï, voulait venger les Chinois, il lui serait

aisé de faire voir, ou que M. l'Abbé R*** a
très-mal connu la Chine et ses habitans , ou
qu'il n'a parlé que par passion et contrit ses

propres lumières. Je dis
,
par un zèle plus

raisonnable que le sien , car quelle bonne fin

peut-on se proposer , en étalant avec exagé-'

ratiou les dcfauls d'une Nation , en lui &%'*

(il


